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Cette jolie picee éveille Uidée d'un coin de forct ow serpente un ruissean aux berges ravi-
nées; des fleurs ont poussé La ct n'ont pour témoin de leur épanouissement que Fean fugitive
au-dessus de laquelle elles s'inelinent, et qui ne doit en conserver ni le souvenir, ni le parfum.
Les pauvres flears solitaires semblent exhaler [eurs plaintes avee uue tristesse résignée.

On luterprétera avee simplicité cette mélodie, d'un charme si pénétrant. L'accompa-
gnement sera d'une sonorité faible et diseréte. La pluase initiale, qui revient a la lettre €,
sera joude avec une grande douceur, et se terminera dans un nwurmure presque insaisissahle.



